
ar o nlrc aucun nom t1·autc11 r s d e r o m :111s 

turcs. et pour cau\t'; c'est un produit 

Pologne. la Suède, l:1 Tchécoslo­

rac111ie, ne 110115 l'Cl icndrons p:is longtemps. Le premier de 

Cl'S pay:-. !i l bcnucC1up tic livn•s 11':tduits en fr:1 nc,a is, princi ­

palemen t d l's œll\ l'l'S tl'antcurs déjù d•lèhrcs 011 reconnus , 

Il·' <!Ill' B.1ln1c. \ ïl·lor l111go. ,\ lcxandn• Du mas, S tcnd lrnl, 

.\ 11dn '.· Thc urict. :\I:lupas~anl, Flaubert, Anatole Fr:rnce, '.\lau­
rit t' :\lal'lct·liu c k, lll'n ri Bo rdeaux. ~lai s l ' It alie est pru 

fri,111clc, :'t cc qu'il M•tu blc, d e la lill t•ra lurc fr:rnç-:iisc d e nos 

:11.r..,, car dans la longue liste d es r o m ans qu'on y a traduits 

:,11 prinlP111ps cl l' t· lé <l l' rniers, nous n 'a pe rcevons ~uè rc q ue 

dt t•x liH<'S d e :\!aurois cl 1111 volume d r :\la u r iac (Oeslin.~) . 
'!é,111e rl'marquc ou ù peu près. pour les au tres pay" ( 1) , 

,:tUi lT.ll.S.S., o il le tabk:111 C\l tout autre. Dans la Russie 

\O\ iéti q11r, o:i publi c s urtout de~ ll':1d11eti ons d'ouvrages scie n­

tifiques cl ll'cllniqur-;. Les be ll cs-le llrcs son t plul<il sacri­
lill',. Cepcnd anl , d:ins l:i l i:.le dl's romans traduits. voici 

1ll~ o .. ·uvn•, de Honiain Holla ncl (Gœll, ,• el /Jerllwvcu c l Jean 
Cill'is lupb('), avec- l'l'llc r emarque: « pour les e n fants:., de 
llll'lllt' que le n om dc J ules Homains, c l L es Liaisons da11r,e­

n·11~es ù l'Ùlé <11•, T rnuaillcurs d e la ,1/c1· d e \' iclo r Hugo. 

Tl'! c~l !Jl'CJ..-su 1/IIH!CJ le conten u d e cc• <1. répe rt oi re in terna­
tional d es traduel ion-; » . li L''i l asseï. plai s:inl :\ parcourir, à 
la \·(·rit<\ :.ïl n'c:-.1 pas d 'une très g ra nde utilité . 

:S I COI .. \ S llRI/\N·C IIANlNOV, 

,YOTHS ET nocu.,mNTS 01:: ,IJUSIQUE 

li11rt .la,·k,•I : Rir /,r11•d Wagner i11 der frn11 :ii.< i .<r h e11 l. ilernt11r, Prlc­
hahd1 (lln•~lau). - Charles llo11 ,·f' I : ,You11n111x d nc11111t11/,t sur lu Con­
f•rrin. l'it•n·<' Bossuet. 

T."om·ragc que :\f. Kurt Jiic kel Yi c nt ojouter ù ln collection 

111 En Sui•cl<', un s1·u l I iv re fran çais, 1.es , ,toisll-s cl les jours, de :\lar­
u I Prou~t. 



Volker : 

ure nous est un bien précieux hommage. Car, 

r· ire la mntiére circonstancielle nécessai r e à sn 
'au eur a foui llé, cc me semble, tous les écr its - en 
1 en prose - non seul emcnl ceux réunis e n vol umes 

·cp érahles, mais nussi les pages éparses dnns les r evues ou 
· urnaux dont la publication s'es t étendue sur un demi-siècl e. 
Le Lnct qui a dé terminé le c hoix ùes citations témoigne aussi 
bien de la haut e culture <le ,1. K . .Jiickel que de sa perméa­

bilili: ù cc ()Ili est l'essence 111ê111c ùu génie français. 

\ 'o il;\ du bel d libre éch;1ngis111c intellectuel cl culturel! 
Cc que not r e littérature doit a ux ph:rnlasmes wagnériens, si 
je puis ainsi dire, a s i puissamment ronlribué au rnyonnc­
menl de rœu\Te de \\':igncr, a défrndu celle œuvre avec un 
tel couragt' d ans ks temps dirticiles, que ln restitution Ùl'S 

emprunts est a ujou rd ' hui chose faite. El to ut csl bien qui 
rétablit l'équilibre. L'auteur nous expose en un court préam­
bule que son 011,Tnge se propose d 'é tu d ier l'influence de 
\\':igner su r la lillérature française au cours des années écou­
lées rntre la nèation du Tnn11 haiiscr ;\ Pari s (1861) et Je 
tklJ11t de 1:1 guerre ( 19 l 4). M. J:ickel noie l'affaihlisscmenl pro­
gress if de celle inllur nct•; tle llll'llH', indiqlle que les misons 
ayant lllCJli\'è la limitation, dan-.. le temps. Lie son étude, 
tlècoulent directc111l'nl de la 111anii.·re dont il ente nd le m ol 
« in fhH' ncc » . :'.I. J:ickcl estime que le m ol a !'.:té, pnr suite de 
ln g111•1Tt'. dl'forrné l'n sa significa ti on; cc it quoi la Julie 
parallèll' dC' ce q11'0 11 nomme les << itlhls de c ulture » n'a 

pas peu con l ri b11t•. 

Dès l'instant que nous s o11111H·s en présence d e l'i nfiuence 
germano-w:1g nt'.Til'nne, il va ~ans 1lire que M. Jückel vo it 
«influence » ~ous le s ig ne << enrichissement», a ussi a-t-il sur 
le cœur qne l\l. Lo uis Hnynaud se gnrde à cc l égard cle tonl 
enlho11sias111e el \'Oil'. au con traire. celle influence sous l'a ngle 
nationaliste cl il peu près telle qu'une irruption indési rable, 
une invasio n dans le domaine sacré de la vie de l'esprit fran­

çais, de son :une raciquc. 



Son ;Jn·rc Lt• manlisme français, ses origines anglo-germa-
niques, pnr l.01tis Rny nnud) nITcctc l'allure scientifique de la pure 
histoire litt \r ire. En réalité c 'es t un livre de combat. On regrette 
qu'il ne le soit pas de part i pris, qu' il n'a1·borc pas le drapeau et 
ne sonne pas de la trompette, qu'il laisse traîner la bataille. Cc 
caractère, ouvertemen t déclaré, eOl diminué n os exigences à son 
égard en fait de parfaite justesse historique, philosophiq ue et 
ps)chologiquc. (Pierre Lasserre: Des R omantiqu es à n ous.) 

Personnellcmcnl, je ne connais pas l'ouvrage de M. Ray­
naud et n e saurais dire si son auteur, il cc que nous affirme 
:'-L Jiic kcl, ~ méconnait assez profo ndément les conditions 

généi'alcs d 'échange cl d e rel a tions cnlrc les diverses litté­
ratures. » . 

Où je s uis d 'nccord avec :\1. Jiic kel c'es t bi en lorsqu' il admet 
qu'une œuvrc ne p eut avoir d ' in fl uence que si le tour d e sa 

pensée, la matière dont clic est fa ite cl enfin son style sont 
en conformité avec Je c limat ou les besoins de la g(:nération 
en « nc tivit é » o u en m:11 tl' évolution. Celle génération peut, 

en effe t, vo ir dans une œuvrc maitresse - s:rns nécessité de 
contc mporaincté même - un nccomplisscment, ou une ind i,.. 
C':ttion ouvrant une vo ie nouvelle ... ~1 conditio n que celle-ci 
conduise à un e originalité. En un mot, l'apport de celle 
œu,-rc ne deYa nt être retenu qu'en cc qu'il con tient en puis­
sa nce de ùcvcn i r . 

Là est l'enric h issement, sans préjudice qua nt à la person­
nalité d e l'en1pruntcur; Emmanuel Chabrier (e t non pas 
Edmond ... ), Je plus activiste wngnérie n de nos musiciens, 
rc\ te, malgré cela, le plus françnis de nos maîtres. 

:\1. Jiickcl, ne visnnl ici que l' in fluence de Wngncr sur la 
liliératurc, et seulement dnns le moment où cette influence 
fut incontes tablement sensible, fait preuve de la plus certaine 
clai rvoyan ce en précisant que « à l'influence de l'œuvr e vient 
!>'ajouter (je di rai se superposer) celle de la personnalité du 



le, ch z Wngner, semble avoir prédominé », 
les penseurs d r sa géné-

1 p:1s dl•postr dl' 111usiquc Il' long de mes ,·ers » pola risa 

longll•mps 1111 s,·nlinit·nl ù pe u près unnni111r t'll lilléralur c. 

Or, i l Sl'llll>le l ii<·n que \'cxi'>lenc(' de la 11111siqur ne fut. ù 

hl':l ll<" Oll (), n>. l'IL·1• qu':'1 l'app:iri lion <lt• \\'agn e r; chose incom­

pr, h t·nsihil· :- i l'on lic•nt r o?:1ptr qur sa musiqu<'. hien qur ditr 
rie /',\11cnir. <·011sen·:1i l l011I de mi'·11ic dt• (('lies sol idr'> d iden­

tifi:ihil's :1ll:1c-l!cs a\'l'C la mus ique a111l'rit·urt·, qu'l'lk n 'l•tail 
pas du l0111 d1• g,·ni· r:11:on spo11\:111t·L·. En quoi le fa1,1c11'I. 

« air » d'El i..,; ht 111 du '/'1•1111/wii.H'I' se di ll'l:•n•ncic-1-i I d'un 
"' air » de \ \ 't'IH'r p:1r r:...1 111pll-'? L'1,11 pt·u l :1\ :1,1<·1•1· q u·aupr(·s 

<lr c·eu x dt•:-. <'t'l'i,·:tins qtH' le « ,·icux Klill ,:lSOl' ~ a c n,·o ùlés. 

\\'ag111·r 111u:-. icil'n fttl :11l111ir:1blc111t·nt ser,·i par \\':1gn1•r dra-

111al11rgt•, poi'.·lt• ,eslhdirien, YOi r e énirnin poliliq ut· . 

Enfin, 111H1" su111tlll'S c11 F ra nce, paradi:-. dt· ln Xi•nophi li r. 
patr il' dt· l 11c 1Tt· J'Ern1itc: or, en 18GI, \\';1gnt•r c..,t alla q tté. 

1::111 1·:1 it. irr,··..,i~lilill' l'hn nou:-.. <le J::i « l'11osL· di ~.cut(·c ::> . Ir 
<l t•:-,ir d e ~t· plal't'I' il J'a,·ant-garde opt·rc•nl, et le « t ,1s \\";i gner » 
va h:1nll'r tous les e:-.prits. :\:olons, :111 surplu~. q ue la dram:.,_ 

l11rgi1• dt· \\':i ;.; lll·r 11011 -; :ipporlr la légcnclt· ... au pays d es 
conte.., dl' l'L' IT:1ull. tin t· 11ébulru . ..,c ge r1n aniq11c opt·n· la c on­

jonclion 1ks 1·11lilt•~ t'l'llt· l'i la l inc que loul l ; rançais port e 

l ' Il ( 11 Î. 

:\\. .l iil'kd r efa i t l'h isloriqur d es circonstances de 1:1 p é n é­

tralilln t•n F r :1net• des idées ti c \\'agner , n :•évoquc les comba ts, 
l('S eril iq111·s el insi: rc d:1ns son o uYrage e n rnème temps q u e 

ln r c p rn<lul'lio n des d essi n s rle Fantin -Lnlo ur, Otlilon Redon. 

Jacques 1•:. Bl:11H.:hc, su ns o ublie1· le p o rlr:lil ùc \\'agncr p ar 

Hcnoir (d o nt présr ulcmen l :\1. Alfred Cortot esl l 'heureux 

possesseur ), le célèl.Jrc tal.Jlenu « au piano ~ d r F:111 lin-Latour, 
les ra ricalurl'!> <I r Daumier, Gill, e lc ... 

.. 



UINZAINE 18!) 

un vér i ta ble llo-

"00 

L' da 1 • le srcond tomr la place r:;l réservée a ux 
l'i\ prosL' sur Wagner , publiés par Villiers de l'Islc­

Acla11'., ·a11 i~ ~lc_ndè~, Elê_mir . Rourgcs~ Edo11nrd D11jardi 11 , 
)launce lfarres, l·.d. Schurc, Pelada n, l•lanhcl'I, ~faupassant, 
.\!ph. Da ud(•I, ll11ys mans, Zoln, Hen r y Céard, d e Bouhé lier, 

.'\mit'I, Bourge!, Ed. Rod , Melchio r d e Vogîi é, André Suarès, 
IL Ho ll an<I, Pro u <.!, C. ~Iauclair, Colrile, Prévost, Léautnucl , 
Tris lan Kli11gsor rl épisodiq11c111cnl mille anlres noms; le livre 
,e fc rmt• ~u r un e citation de ~t. Pierre Lasserre, relaliYc aux 
i•kments de ln pensée wagnérienne : 

Jls ont ronqui!:> des imai:inations ct'artis tcs, fourni à la pe inture 

des ins pir:1l ions, il cert aines i·colcs poétiques des m y thes e t des 
thi·mcs de r~n:ri(· ... e t même le modèle d'une form e d'expression 

à i111iler; 011 y a ehcrch<: des doctrines; les conceptions wagné­
rit·nncs ont ajonlé un appoint de crédit, o u tout au mo ins de 
~t'·dudion, :1 cut:,in cs id<:ologics mysti((UC::s, à t·ertains mom·c­

mcnls n · li t: icux prncéd.1ut ùes mèmcs IL•nclanccs. Ilrcf, \\'agncr 
n·a pas ~t·ulcrn~nt apporté en F ,·ancc une musi<JU~, mais aussi 

une lillC:·rature. El cell e litlé ratul'l· a eu ~a part depuis q11ar11nlc 

ans dans la cull11rc intcllcducllc d'une catégorie appréciable de 

Fl'.1111;ais. Eli <! a \'c1·sé mille scm(·nccs dans l'atmo~phèrc que n os 
~,prils re~pin•nl. 

~l' n ions pas l'évidente ,·,tlidité tic t·cs lignt•s précédcnlcs 
qui, datant de 19 1 ï, appor tent une belle confirmai io n aux 
1.:un\'lusions dt.: '.\I. J:ickel. 

\lai~. l'i dès m1,m l la gucrn•, l'on ne peul n ier non plus 
1111·1111 111011\·em(•nl, progressi f comme le com,latc ~I. Jück cl, 
t·I ma11ifcslc d e désall't·c li o n p o ur e u que l'on avait l a n l 

adoré ne ~c fùt dL·ssini·. Quo i de Slll'JH'l'Jian l ù cela? ?\'a rni l-on 
JHI\ mieux écoulé le pipeau de \'crlaiuc après les fulgurantes 
fanfa res dl' Jl ugo '1 Or, d e la h a ntise des cuivres wagnériens 
et 11osl-wuy11érie11s s11rloul, 1111 simple chant de fliilc nous 
<l(·li\'ra : Cl'lui de Debussy dans l'Apt·i:s-midi du faune 111nl­
la1111l·t·n. 



« se racin er , mieux e n terre <le France, me permet <l'illus­
trer certaines diffé rences ile traitement qui jettent un jour 
si nguli e r sur le sort fait ù nos gloires nationales. 

Don c, moin s d'un an :wanl que Paris n 'en vint violemment 
:wx mains i1 propos ù c Tnn11liaiiser, s'é te ignait, ùans cc 
même Paris (ù Ile llcvillc), p robabl ement s:111s qu'aucu ne 
plume fran çaise ne mcntionnftt Je fait, Célcsline Couperin, 
en la pe rsonn e <le qui dis pa raissait « le d erni e r reje ton d'une 
illustre fnmillc qui , pendant 275 ans, d e p è re en fil s, a fourni 

tant d l.' célébrités dan s la carrière musicale) . 

En 1 !)33, n ous eûml.'S l e hi-centenaire, je Vl.'UX ùire que nous 
nurio11s pu dléhrcr n,·l.'c éclat le hi-centenaire ùe Franç·ois 
Couperin le (; 1'11/u l ... l'n autre Grand d'un e nuire famill e 
illus tre: .1.-S. Bach et auss i IIacn,Icl « fa isnil.'n l un cas tout 
pnrlic u!icr d e son talent c l nv:li cn t pou r F. Couper i n la p lus 
grand e csli111t· ». :\lalhcurcuscmcnt , ce hi-ce ntenai re coïnc ida 
avec le centen ai re <le Brahms. Le maitre allcm:rnd fut large­
ment ho noré <.'Il pl usieurs con certs d e grande classe; Couperin 

eut deu x p etits concerts ù hu is clos .. 
Conclusion : il n'y a plus ù ' il\us ion :'1 se faire. Lc,rsque 

l'on no11s présente un musicien étranger, je tlirai que c'est 
toujours ù une échck supéri eure à grandeur nature lle ... Quant 
it ceux d e chez nous, l' éch elle :nt centième de ... maître est 

lri.·s largt•men t s ufiisnnle ! 
Aussi, quand je Yois 1m homme faire œuvrc d e patience cl 

de ll·nac ité pour réunir tout ce CJUi peul ê tre ù écouvcrl -
où que cc so it - a fin d'iluslrcr une probe e t glorieuse 



rue Co11peri11. Souhailons aussi que Je vœn émis par notre 
auteur d e ,•oir une des Yoics a voisi nant l'église Saint-Gervais 
porler le 110111 <le Couperin , se r éalise un jour prochain. 
)f. Ch. Bouvet pro pose la rue F ra nço is-Miron, car, au 
deuxième élngc de la maison porta nt les num éros 2 el 4 d e 
ladite rue se trouve l'appariement qu'occupèrent, jusqu'en 
1793, les Couperin. 

J'aurais beaucoup désiré recourir, ici, à des ci tations, mais 
le li\' l'C se ti ent pour ains i <lire d'un seu l jet, bien orrlon­
nancê, parce que sincèr e. Reteno ns cependant que le t:ibleau 
gi'•nt'.·alogiquc mis sous nos yeux indique cinq génêrations, 
is~ucs de l'ancèlrc Chnrlcs Couperin, lesquelles o nl donné à 
noire pays treize 11111 s icicns; plus exactement huit musi­
ciens el cinq musici ennes ... car , dans celle famille d'élite, 
les femmes valent les hommes. 

Par conséquent, aussi, le gr os intérèl de l'ouvrage de 
)1. Boll\·et est qu'il complète ce que nous savions, o u nous 
apprend cc q ue nous ignorions, de chacu n des membres de 
la dynas tie . El:rnl admis que F rançois le Grand a é té, par 
ailleurs, dt'.·ji1 préscnlê, nous \'Oyons <lès lors vivre ceux dont 
il ~emblc bien que le talent les élc\'ail ù un ra ng plus 
qu'honoraulc cl qui mêrilenl aussi une place «Jans l'histoire 
de notre musique. 

Xe citerai-je que cet écrit, un a rticle nécrologi que du 
tcn,p._, concernant Armnnd- Louis Couperin : 

.\ cles ta lens supérieurs qui, en Je plaçant au premier rang 
dans son état, le renùoieol si précieux aux amateurs de son a rt, 
il rfonissoil <les qualités per son nelles qui Je rendoieol bien plus 
cher encore l\ ses amis. Il n 'avoi t vas besoin clc l'illustration de 
S<J/l nom vour élre aimé et admiré. Eh! que pouvoienl ajouter à sa 
i:loire les suffrages dont Louis XIV honora les talcos de François 



ph. h · hi le, ains i que par l 'art <l'cnsci.:ncr cl d e formtr 
· t , art héré<lilairc ùans ~a famille, il étoil recom man­

par c,s rJll~lités ile cœ11r les plus cstinwblcs, p a 1· une piété 
sensible <:t 

la rég ul11rilé clc ses m œ urs, par 

· sa forl11nc:, cl s11rlo ul par s a m o dest ie qui lui fai so il c:icher, 

~,·cc le pl u s :;:rand ~oi n , loul cc qu'il po11voil dérober au public cl(. 

l'éclat ile son mérite ... 

\'oili1, 11·est-il pns n:ii, un hl'all porl rnil d 'nrl is le frnnç-ais ... 

« tel <Jll' t'n lui-méni c ~ supposons-nous, pour employer l'image 

,le Cco1,~L•s Duhnmcl. 
.li' 11t ,·eux pas o ub lil'r de siwia lc r , enfi n, l' inl érl'l des do-

r11111cnh icon ogrnphiques réuni s p a r !\I. n ouvel; probe et 
a rdent sen ·ilcur cle la musicologie française (ça a ussi, c 'est 

1111 litre~) . 
A. FEll \'flB·LONGEllAY. 

/ . / : T TJI HS f'/'. I U / :".Y.Y i'.'S 

ll:tfl'a..J,, C:tl ,ini : S<'!/llllli11i, llu1111111:u de/lu .l/0J1/11g11a, )londadori, 
Mil:in. !\i110 Salva11,·srh i : /1 '/'111·111 c 11 /t> tl i (;Jw11i11, Curh:tl'CÏII , :'llilan. -
1;;""'1'1"' \ ïl larnrl: .111wr.<i II l 'i"rP(/yio. c,•schint1. Milan. - lJif'go 
\ ' :d1•1·i : F1ulle1.,·it· Vt•11 r:;iuuc, ~1 ondudori, )tiin n. - ( i io vo111ni Con1issu: 
Stol'ia tfi u11 l'11lri11ro11io, 'frrv,·:--~ M i l :t11. - Pi<'lro ~tl~n o~i : (; ioict tl '.4.gnoe, 
:-,,,tutl io t·dil'lri:111· 111u d1•r11u. Cal:11w. Aldo ,1ayt·t· : / 1,-;,nu . t.n l1t.'/J1d1/ fr,t 
,/('/ /a \ 'el'i/<1. C:tppl'lli, llolui;,w. - Lio 111•1lo F i11111i : l'o,·s ie S cl'l te. J.a 
l'ro ra , M il:111. A11 i;11slo tl1· llr11r1ll'ltl : l'oy,·s (.; h oi:; rt•.<, L a J <'l11tc Aca· 

tll•1ui1·, Pari-.. 

Curil'u x, te cas d e li:iffoc lc Calzini d,ms son livre Segan­
tini, Roma nzo de lla Montagna. JI C0!11mc·ncc par nne pré­
faCC' d'es lhl-tiqu c p11rc où il s'appuie s ur l'nulorilé de Carducci 
l'i d l' \l anzoni pour se juslilic r <l' av o i1· p ris les rails donnés 
d'une bioµraph ie, des fait s u ou imaginés par lui, com111c 
thi_•111l' d'u ne tr:1clati on portique. C'est un excès de scrupull'. 
D'a11ta11I q11 t' les axiomes (Titiquc's qu'il cite ne rue semblcul 
pas :,'appl itJ lte r exaelcu,cnl il Cl' <Jli'il a voulu fai r e. P ou r lu 
jugl' r, usons d'une rnt'.·lhod c plus directe. Son Segw1Li11i. 

llo111m1 de la .llo11taa11c est-i l bon'! Oui, c ·t'sl un livre cxccl­
k11 I. Dès lo rs, nous n'au rons plus à lui reproc he r que <l'avoir 
m is le mol tic roman clnns son litre avant de passer à l'exa· 


